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Faire de l'écriture une profession : 
Emma Haché et la dramaturgie acadienne 

PÉNÉLOPE CORMIER 

DRAMATURGIE: art de la composition 
de textes dramatiques. Curieusement, le 
principal événement visant à développer 
et à stimuler la dramaturgie acadienne 
s'appelle le «Festival à haute voix». La 
contradiction n'est toutefois qu'appa­
rente, la finalité du festival étant la mise 
en lecture de textes inédits d'auteurs 
acadiens, au bénéfice d'un public 
composé majoritairement d'agents du 
milieu théâtral. 

Le festival est une initiative bisan­
nuelle du Théâtre l'Escaouette, de 
Moncton. La première cohorte, en 
2001, passe presque complètement 
inaperçue, ce qui a comme effet d'ac­
croître l'agréable surprise de découvrir 
plusieurs textes très prometteurs au 
même événement deux ans plus tard. 
Le plat de résistance de cette deuxième 
édition du Festival est incontestable­
ment L'intimité, d'Emma Haché. En un 
an et demi à peine, la pièce est montée 
au Théâtre Omnibus à Montréal, puis 
publiée chez Lansman Éditeur, en 
Belgique; elle remporte le prix du 
Gouverneur-général du Canada et 
mérite à son auteure deux prix Éloizes 
en Acadie («Découverte de l'année» 
et «Artiste de l'année en littérature»), 
ainsi qu'une prime à la création Gratien 
Gélinas du Centre des auteurs drama­
tiques du Québec (CEAD). 

À la troisième édition du Festival à 
haute voix, on sent toutefois s'annoncer 
une crise. De tous les textes présentés 
les deux fois précédentes, seuls deux ont 
été montés (dont L'intimité), et un seul 
par une compagnie acadienne. À l'occa­
sion d'une table ronde et d'une séance 
de discussion, on détermine que l'enjeu 
principal de la dramaturgie acadienne 

est le problème de continuité entre les 
textes et leur production par les compa­
gnies professionnelles. Les institutions 
théâtrales acadiennes, engluées par le 
rythme lent des subventions, ont parfois 
du mal à suivre la production drama­
turgique émergente et empressée. 

Le danger d'une telle situation, 
c'est, bien sûr, l'atomisation des insti­
tutions. Déjà, Robin-Joël Cool a créé 
le Théâtre Eskatalk précisément pour 
mettre en scène sa pièce Pardonnez-moi 
si je décompose, on a fondé le Théâtre 
Alacenne pour monter Roger Roger de 
Mélanie Léger (en coproduction avec 
l'Escaouette) et André Roy a mis sur 
pied Les Productions L'entrepôt pour 
se lancer dans le théâtre jeunesse... 
Tous ces jeunes agents du théâtre sont 
intéressés par la dramaturgie; ils sont 
également responsables de projets, et 
plus souvent qu'autrement metteurs en 
scène et acteurs de leurs propres pièces. 
Dramaturges de circonstance, les agents 
du théâtre en Acadie sont habituelle­
ment aussi créateurs. Certains d'entre 
eux préféreraient sans doute se consa­
crer uniquement à l'un ou l'autre des 
aspects de la production théâtrale, ce 
qui, jusqu'à tout récemment, était à peu 
près impensable. 

Sans écarter la possibilité de s'in­
vestir éventuellement à d'autres niveaux 
de la production d'une de ses pièces de 
théâtre, Emma Haché ajustement fait ce 
pari de vivre de l'écriture dramaturgique. 
Cela signifie écrire une bonne part de 
textes commandés par des compagnies. 
C'est le cas des Défricheurs d'eau, spec­
tacle à grand déploiement produit par le 
Théâtre populaire d'Acadie et le Théâtre 
la Dame de cœur dans le cadre des festi­

vités entourant le 400e anniversaire de 
l'Acadie. Depuis, elle a collaboré avec 
plusieurs compagnies théâtrales, dont 
La cuisine à même, de l'Ile-du-Prince-
Édouard et divers théâtres amateurs. 

Une autre part de sa production se 
compose de ce qu'elle appelle ses « textes 
personnels », à savoir des initiatives plus 
individuelles qu'elle mène indépen­
damment des structures de production ; 
L'intimité tout comme un texte jeune 
public, Azur, également publié chez 
Lansman, font partie de ce groupe. 
Certains projets relèvent probablement 
à la fois d'une idée personnelle et d'un 
désir de collaborer avec une compagnie 
de théâtre ; c'est le cas de La chambre des 
rêves, une pièce montée par la Dame 
de cœur en 2005 et qui a permis à ce 
théâtre de connaître son plus grand 
succès en trente ans. Signe de sa déter­
mination à faire de l'écriture une acti­
vité professionnelle, Emma Haché s'in­
téresse aussi de plus en plus à d'autres 
genres, du cinéma au roman. 

Auteure associée au Cen t re 
nat ional des arts 
La saison 2008-2009 est la première 

de Wajdi Mouawad en tant que direc­
teur artistique du Théâtre français du 
Centre national des arts. Il laisse déjà sa 
marque dans l'institution, notamment 
par la création du programme d'auteurs 
associés, inspiré, entre autres, de l'ini­
tiative du Festival d'Avignon, dont il 
est lui-même artiste associé pour 2009. 
Dans le cadre de ce programme, le 
Théâtre français devient une sorte de 
résidence à distance et fournit à trois 
écrivains des ressources financières et 
une liberté de création pour l'écriture 
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d'un projet dramaturgique. Cette année, les heureux élus sont 
Gilles Poulain-Denis (Saskatchewan), Luc Moquin (Mani­
toba) et Emma Haché (Nouveau-Brunswick). 

Cet automne, Wajdi Mouawad s'est rendu en Acadie 
passer une semaine en compagnie d'Emma Haché, question 
de découvrir le milieu acadien et de discuter avec elle de ses 
«espaces littéraires» privilégiés. Le programme comprend 
aussi une part de dialogue entre créateurs de diverses régions 
francophones du pays, puisqu'il prévoit quelques rencontres 
entre les auteurs associés au cours de l'année et qu'il mènera 
à une lecture publique ce printemps. 

Le projet mis au point par Emma Haché dans le cadre 
du programme est une pièce sur Jackie Vautour. Ce sujet 
l'interpelle avec insistance depuis plusieurs années, au moins 
depuis la première mise en lecture de L'intimité. Le sujet 
semble s'imposer chez elle comme il s'impose chez plusieurs 
Acadiens, incapables de se défaire du spectre des événements 
entourant la création du parc national Kouchibouguac au 
début des années 1970. 

Pour éclairer la lanterne du lecteur, rappelons brièvement 
ces événements. En 1969, le gouvernement canadien décide 
d'exproprier quelque deux cents familles acadiennes de la côte 
est du Nouveau-Brunswick pour créer le parc national. Jackie 
Vautour refuse cependant de partir et s'établit illégalement 
dans le parc; quarante ans plus tard, il y est toujours. Bien 
que la situation ait de quoi frapper les esprits, elle ne rend pas 
totalement compte de l'ascendant qu'elle a eu dans l'imagi­
naire des Acadiens, particulièrement celui des artistes. 

Un homme peut-il devenir une légende de son vivant? 
Il est à tout le moins évident que le personnage de Jackie 
Vautour dépasse considérablement la personne elle-même. 
M. Vautour est devenu le symbole moderne de la résistance 
acadienne à l'adversité, du refus de se laisser faire, même par 
un pouvoir supérieur en force. Même si plus personne ne croit 
véritablement à sa cause, et même s'il est pour ainsi dire tout 
fin seul à s'entêter à réclamer que justice soit faite, plusieurs 
productions artistiques témoignent obstinément, depuis 40 
ans, d'une véritable obsession collective à son égard. 

Dès 1975, alors que la tempête juridique n'est pas encore 
terminée, Roger LeBlanc monte Kouchibouquoi ?, une pièce 
destinée au jeune public. Un documentaire de l'Office 

national du film sur la lutte de Vautour suit en 1978, ainsi 
qu'un récit de Jacques Savoie, Raconte-moi Massabielle, qui, 
entre autres thèmes, évoque le refus de Jackie Vautour de 
quitter son village en mettant en scène la ferme résolution 
d'un Acadien à demeurer dans son village fantôme. 

Récemment, un second film sur la question a été réalisé 
par Jean Bourbonnais et produit par Bellefeuille Production. 
Kouchibouguac, l'histoire de Jackie Vautour et des expropriés 
raconte ce que sont devenus les principaux acteurs du drame, 
en suivant la quête personnelle de Zachary Richard, qui a lui-
même déjà composé une chanson sur les événements («La 
ballade de Jackie Vautour»). Jean Babineau a pour sa part 
un roman en chantier, qui s'intéressera plus particulièrement 
— dans la forme ludique et dérapante qu'on lui connaît — à 
l'univers bureaucratique qui a mené à la décision de procéder 
à l'expropriation. 

On pourrait croire que le thème est épuisé après quarante 
ans de références artistiques; c'est ignorer la puissance du 
mythe. Il me semble cependant que les productions actuelles 
ne peuvent faire l'économie d'une réflexion sur l'intérêt du 
sujet et la pertinence de le reprendre, ainsi que sur la nouvelle 
orientation à prendre et sur la nouvelle forme à lui donner. 

Emma Haché assure que sa pièce ne sera pas historique, 
qu'elle souhaite toucher à autre chose qu'à l'anecdotique. Une 
version préliminaire du texte a fait l'objet d'une discussion 
avec le public lors de sa mise en lecture au Festival à haute 
voix en 2007. À partir de cette discussion, l'auteure a donné 
une orientation beaucoup plus personnelle à sa réflexion; 
elle souhaite à présent comprendre pourquoi et comment la 
figure de Jackie Vautour l'interpelle autant. Cette tentative 
d'élucidation du mythe est résolument originale et ajoutera 
sans doute ainsi de l'eau au moulin. | 

Pénélope Cormier est doctorante à l'Université McGill, où 
elle poursuit des recherches sur la littérature acadienne, les 
petites littératures et les rapports de la littérature à la société 
contemporaine. 


